
Accueillir 

 

 
 Imaginez que vous êtes assis à la terrasse de votre café habituel. Vous sirotez 

tranquillement un verre de thé quand tout à coup débarquent quatre voyageurs à vélo, chargés 

comme des mulets, commentant bruyamment 

l’étape du jour. Ils s’installent à une table proche de 

la vôtre et commandent café, thé ou sodas. Après 

quelques minutes, l’un d’entre eux se tourne vers 

vous, vous salue et vous demande si vous 

connaissez un endroit où ils pourraient passer la 

nuit. 

 

 Imaginez alors que, tout naturellement, 

votre réponse soit : « Si vous voulez, vous pouvez 

venir chez moi ! ». Les voyageurs répondant 

aussitôt : « C’est très gentil à vous mais nous 

sommes quatre avec les vélos et les bagages, c’est très encombrant. » Vous dites alors 

simplement : « Pas de problème, vous êtes les bienvenus ». Acceptant l’invitation, ils 

ajoutent : « C’est très aimable, merci infiniment ! ». 

 

 Là débute vraiment la rencontre ; on se présente, on se questionne, on se découvre. En 

rejoignant votre demeure, un lien se tisse doucement. Et tandis que les bicyclettes envahissent 

votre garage, votre petite cour ou votre balcon via le salon, vous mettez vos hôtes à l’aise en 

leur affirmant qu’ils sont ici chez eux et que votre maison est désormais la leur. Vous leur 

servez du thé ou du café, accompagné de pain ou de gâteaux puis vous leur préparez le repas 

du soir. Déballant peu à peu leurs affaires, les cyclotouristes conquièrent la chambre ou le 

salon, la salle de bain et les toilettes. A table, ils dévorent et vous 

offrent quelques chansons avant d’aller se coucher. 

 

 Imaginez enfin que vous leur proposez de rester le 

lendemain et qu’ils acceptent. Vous sacrifiez alors une journée 

de travail afin de les conduire au hammam ou pour leur préparer 

le couscous. Ils font leur lessive et leurs vêtements sèchent un 

peu partout, ils écrivent, se promènent, font des photos ou vous 

secondent à la cuisine.  Au comble de la gentillesse, vous leur 

faites de petits cadeaux avant le départ, ils font de même, et après 

les remerciements émus, l’incontournable photo de groupe et la 

promesse de rester en contact, ils reprennent leur route et 

s’éloignent en agitant la main. 

 

 Si vous parvenez à imaginer tout cela, vous serez ainsi 

que l’ont été pour nous, Brahim, Lahcen et Slimane. Vous 

comprendrez alors aisément l’estime et la reconnaissance qui nous animent vis-à-vis de ces 

hommes et des leurs familles qui pour un jour ou deux sont devenues un peu les nôtres. 

 

A tous, un immense merci, vous êtes dans nos cœurs, pour toujours. 

Jph 


